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Marca 600000 soit fr. 750000. Fournitures de pierres de taille en grani t, et , a j j  j r**\—^ f**** I I 

__
fc O CI  1~ é*\~~ ~\ % A^\  I I H**** OL'énùsaion .Ics billets se lait en billets entiers , marbré de Collombey ' , ,, , ,-. rZ l 0 /-> . r-, - ì I l/I l. J ! I"™ I J l"*i ̂"*l r™ I *"*" C _• I l~*k I L-vl I Ih" i!^i^i^d«iiinte

ia«
^i^i«iva^ Trama ìn-ompt et soigne-Téléphone. HUG , Frères & Cie — Baie I T I V_# i -u n u  r_-i-.L-.vy I I U VX WU U

e quait de billet ne donne droit (ni'tt la moitié . i 1 » J ' , 'eapectivement qu 'au quart , de la somme gagBée Maison la 1)1 us ancienne et la plus importante en Smssp C A A . ì .̂ A  iinr. n « n l r t  /. 'l^ lA/ilMirt '^n  D n l r t  I 17 n•̂ Mi^fónnantarou
au PBEMmE . M « Q | cf « « 

^^^1  ̂̂ «« gmnd choix de oocieie generale u i-ieGtFiciie uaie A. t. lì.
« prix net dènFn.ncXsé7.5o le billet entier i n  R |1 :

1  ̂
_0 l\ S^^ ì^ '"'̂ * 

musique et (l'iiistrumeiitH LA USANNE Bureau (Vinstallation LA USANNE
" x 'so ìo.nmrt 'de'biiiet . j , V» W 

Pianos, Harmoniums, Violons, Guitarres, Escaliers du Grand Pont , 5. G3
Les mises des tirages suivants et la distribution I .1 aclièto par petite et grande \̂ ' *__*3i$' T_V' Zithers, Orchestiùons, Grammophones, Accor- T .. _ ~~ IT '' ZT ; .,» lots sur les divers tirage.» sont mdiquées dans : ciuiintil ó pour la distillerie. 194 ~-~2_^s^ w , • ' .Lumiere. Force motrice. Tramways. Lampes à are et a irteartdescence.i p rospectus 0FF1C1EL qui sera gratuitement ; ' „n ~~„~ . „„„„„„„ „.„„„. deOHS, Instruments 611 CU1VT6, etc. _ .:

Pt^l^itht f̂ ^ì̂  ̂i M«« COTTET , Deg. MONTHEY. H23457L Conditàons avantageuse. - Médailles d'or 1901. DÉPOT DE MATÉRIEL D'INSTALLATIONe moi immédiatement après le tirage , la liste i Demander nos catalogues. 58. •#«* V » Ml * 1UU.UUIUU V IllMiaiMiailVll

Le
c paièmeml0

et
s- l'envoi des sommes gagnées se P K U M  ACj iltb .««uiiijjuaMija ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦ in ""̂ 7- aw*

_________________ m_____m Catalogues et devis gratuitement sur demande.
l!L^ì̂ ^à^X ^ ™\ .No^ expédtons partout contre rembours par 

^g '  ̂ ^iJ^'J RhlimatlSme B^̂ fe^̂ !̂ ^ ! = 
P^ntr^btS fes sale £ &otr P6°0-65 le >/S J'ai «ouffert-pendant plusieurs mois de rhna,atiSme musclairc, de doulenr* Vous trouverez à la Libraìrie C. M U S S L E R,  SIO Nlent. : so centimes. salj , 2e c]10jx 45 55 " violentcs et de raidcnr qui me gènaient extrèmement et m empèohaient de me vètir ' >'
I A eause de l'epoque rapprochée du tirage on „. » „«.!,¦« „•*-. 7n 7* " seul - Ku 1<J00 i'ai eu l'idée de m'adresser à la Policlinique privee de Glaris qui a eu la des registres et livres «le compte» de fcws genres pour le commerce et l'administrationrpné d'adresser les ordres immédiatement ce- mi-gras quante exrra (U— 10 „ . . , •• ì- 1 ,, j  x> -i x • 1 z -1 ¦ ¦ -ir • ¦ ¦ ¦ • — , . . .
fcJant jusqu'au ifi  :„:n Gras fin de Montagne, SO—85 bontl ' de m liuliquer par lettre des moyens raciles et simples de me guenr. J'ai smvi ses Etant en relation directe avec les plus grandes fabriques suisses. je puis fournir aux prh
[touteconflanoe à 1D J UlU * Petit ménage, petite pièce de instnictions_ et suis tout-à-fait remis à présent, je ne ressens méme plus les changements _ phts amntageux des registreS de toutes sortes et de n'importe quel grandeur. Tout ce
<.m,„d l l l ' l lt M I I I ' l i w o-ras de 4 ker -i fr 170 le ko- de temperature, qui autrefois rendaient mes souffrances intolerables. Ma guerison date déia . . , , , , , „ . , ,.
B
™

. ùfer 
*

Hambouri (
'
vUle Ubre) " Kif aux r^end^urs 

§' de %*™- Maules, Ct, Fribourg, le 21 septembre 1903 Jo^ph 
Michel df~ Le 

soussigné I"1 ne se *""*« Pas en maS^« "~ P'°°«é dans le plus bref aelat.
1 

__à I S'adresser à IHAULAR», Hoirle, 
oertine

^
vcntable la signature ci-haut de Joseph Michel , Vuadens le 21 septembre 1903. 30 1 ss,,, . i ,.., .,« s completa «l'ari iole» «le bureau :

-o "<; ";;, ' A \r 1, Louis Moret, juge de paix. f̂ _ Adresse : Policlinique privee Glaris, Kirschstrasse „ „ .ìl ohattiiens'Oron (A and) 405i Glaris ¦
__
|

___
'__H__H____ì__H_|_H__B_H__|__ |__B__B_| l' rcsscs a copier. Copie tic lettres. Kncrcs «Ics meilleures msirques suisses

1 : ' : 

de prònous suivìines Je p ieci de la moiitagne eri in-
cliiian t vere le nord . Le soleil baissait rjuand
nous at l eignìmes la fonlaine après avoircou-
ru Ionie la journée pour Iraversor la plaine.
La position de la source nous fut  révélée par
un bouquet de cotonniere et de saules. Nous
évitàmes de conduire nos chevaux près de 1'
eau ; mais ayant gagne une gorge dans l 'inté-
rieur de la montagne, nous nous y engageàmes
el. primes noire cachetle dans un massif de
pins-noyers , où nous passàmes la nuit. Aux
premières lueurs du jour , nous fìmes une re-
connaissance des lieux. Devant nous , était une
aréte peu élevée converte de rochers épais
et de pins-noyers dissetilinés. Cetle arète for-
mai t  la séparat .ion entre le défilé et la p lai-
ne. De son sommet, couronné par un massif
de pius , nous découvrions l'eau et le sen-
tier , et. notre vue at.tei gn.it jusqu 'aux Lanos
qui s'étendatent au nord , au sud el à l'est.
C'étai t justement l'espèce d'observatoire dont
nous avions besoin pour l' occasion. Dès cette
matinée, il devint nécessaire de descendre
pour fai re de l'eau. Dans ce but , nous nous
étions munis d'un doublé baquet de mule et
d'outres supp lémentai res. Nous allàmes à la
source, el. rem plìmes tous nos vases, ayant
soin de ne laisser aucune trace de nos pas
sur la terre numide. Tonte la journée , nous
fìmes fa ction , mais pas un Indien ne se mon-
tra . Les daims et Jes antilopes , une petite
troupe de buffalos , vinrent boirent à
une des branclies du ruisseau , et retournèrent
ensuite aux verts pàturages. 11 y avait de quoi
tenter des chasseurs ; car il nous était facile
de les approcher à portée de fusil  ; mais nous
n'osions pas los tirer. Nous savions que les
les ehiens des Indiens seraient sur la piste

par le sang répandu. Sur le soir, nous re-
tournàmes enoore à la provision d'eau , el nous
fimes deux fois le voyage, car nos animaux
commencaionl. à souffrir  de la soif. Nous pri-
mes les mèmes précaulions que la première
fois. Le lend emain , nos yeux reslèrent anxieu-
semenl. fixés sur l'horizon, au nord. Seguiti
avait une petite lunette d'approche, et nous
pouvions découvrir la prairie jusqu 'à une dis-
lance de près de trois milles ; mais l'ennemi
ne se montra pas plus que Ja veille. Le troi-
sième jour se passa, de mème, et nous commen-
cions k craindre que Jes ennemis n 'eussent
pris un autre sentier. Une autre circonstance
nous inquiétait ; nous avions épuisé presque
toutes nos provisions et nous nous voy ions
reduits a manger crues les noix du Pinoti .
Nous n 'osions pas allumer du Ifeu pour les
faire griller. Les Indiens reconnaissent la fu-
mèe à une distane* enorme. Le quatriòme jour
arriva , et rien ne troubla encore la tranqui l l i -
le de l'horizon au nord. Nos provisions étaient
épuisées, et la faim commencait |à nous mor-
dile Ics ent railles. Les noix ne suffisaient pas
pourTapaiser. Le gibier abondait à la source,
Quelqu 'un proposa de se glisser à travers Jes
saules et. de tire r un antilope ou un daini rayé.
Ces animaux se montraient  par troupeaux tout
autour  de nous.

— C'est tro p dangoreux , dil Seguili , leurs
ehiens sentiraient le sang. Cela nous trahirai t .

— Je puis vous en procurer un sans verscr
une goutte de sang, reprit un chasseur me-
xicain.

— Comment cela ? demanda mes-nous tous
ensemble.

L'homme montra son lasso.

— Mais vos t races ? Vos pieds fc ront
fondes empreintes dans la lutte.

— Nous pourrons les effacer , répondit . le
chasseur.

— Essayez donc, dit le chef consentant.
Le Mexicain détacha le lasso de sa selle, et ,

prenan t avec lui un compagnon, se diri gea
vers la source. Ils se glissòrent à travers les
saules et se mirent en embuscade. Nous les
suivions du regard du haut de Ja créte.

Ils n'élaient pas là depuis uri quart d'Jieure ,
que nous vìmes un troupeau d'antilopes ap-
procher , venant de la plaine. Elles se dir i -
geaienl droit vers la sou rce, se suivant à là
file , el furent  bientòt toul près des saules où
Jes chasseurs s'étaient embusqués. Là, elles
s'arrètèrent tou t à coup, levanl leurs tètes et
reniflant l'air. Elles avaien t senti le danger ;
mais il était tro p tard pour celle qui était en
avant.

— Voilà le lasso pris, cria l' un de nous.
Nous vimes le noeud traversant l'air et tom-

banl sur le chef de la file. Le troupeau fit vol-
te-face mais la courroie était |enroulée autour
du con du premier de la bande, qui , après
deux ou trois honds, tomba sur le flanc et
demeura sans mouvement. Le chasseur sor-
tit du bouquet de saules, et, chargeant l'a-
nimai mort sur ses épaules, revint vers rentrée
du défilé. Son compagnon suivait , effacant
les traces du chasseu rs et les siennes propres.
Au bout de quelques instanti», ils nous avaient
rejoints. L'antilope fut dépouillée et mangée.
crue, toute saignante.

Nos chevaux, affamés et altèrés, maigris-
saient à vue d'eeil. Nous n 'osions pas aller
trop sf)«vent à l'eau, bien que noire pruden-
ce se relàckàt k mesure C.WJ le teinps passait.

ES CHASSEURS
ÌH >m CKSV3SS.V3R3BS

par le Capitarne M A Y J i  E - RE I D

miiient. prétendez -vous aller auprès de cotte
Jrce avec la eavalerie sans laisser de traces ?
ila ce quo l'Enfanl ne comprend pas bien
Mement.

Vous avez ra i son , Rubé. Nous ne pouvons
> approcher de la source du Pinoti sans lais-

nos traces, et il est évident ([ire l' armée
! Indiens fera balte ici.
- Je ne vois rien de mieux à faire pour

us que de traverser la prairie.  Nous pour-
as chasser des bisons jusqu'à ce qu 'ils soient
ssés. Ainsi , dans l'idée dc l'Enfant , il soffi!
une douzaine de nous se cacbenl dans le

non ,et surveiller le passage de ces moreauds.
IP douzaine peut fa i re cela avec sùreté , mais
> Un rég iment tòut  entier de eavalerie .
-E t  les autres, les laisserez-vous ici?
- Non , pas ici. Qu 'ils s'en ai l lent  au nord

"Ut coupent à. l'ouest , les hauteurs des Mes-
ps. 11 y a là un ravin . à p eu près à vingt
Mes de ce coté du sentier de guerre. Là, ils
"uveront de l' eau et de l'herbe, et pourront
ster cachés jusqu 'à ce qu 'on aille les préve-
t.
~- Mais , pourquoi ne pas rester ici auprès

^prorfucrù»! intei dite aux journaux qui n 'ont JXIS de Ira i
f ili' MM. Calmami-Lévu, éditeurs , à Paris.

de ce ruisseau , où il y a aussi de l'eau et de
l'herbe à foisin.

— Parce que , capitarne , il pourrait bien ar-
river qu 'un . parti d ' Indien prit  lui-mème cette
direction. Et je crois que nous ferions bien
de faire disparaìlre toutes les traces de notre
passage avant de quii  ler cette place .

La forc e des raisonnements dc Rubé frappa
tout le monde et principalemenl Seguili qui
résoJut de suivre entièremeiit ses avis. Les
hommes qui devaient se mettre en observalion
furent  choisis et le reste de la bande, prit
la direction du nord-est, après que l'on eut
enlevé toutes les traces de notre séjour auprès
du ruisseau. La grande troupe se diri gea vers
les monls Mesquiles , à dix ou douze milles
au nord-ouest du ruisseau. Là, ils devaient
rester cachés près d'un cours d'eau bien connu
de la plupart d' entre eux , et attendre jusqu 'à
ce qu on vmt les chercher pour nous rejoindre.
Le détachement d'observalion doni je faisais
partie , se di r i gea à l'ouest , à travers la prai-
rie. Rubé , Garey, El-Sol et sa sceur , plus San-
che/., un ci-devanf toreador et une demi-dou-
zaine d'autres composaie nt ce détachement,
p lace sous la direction de Seguili lui-mème.

Avant de quitter l'Ojo de Vaca , nous avions
déferré nos chevaux el rempli les t rous des
clous avec de la terre , af in que leurs traces
pussenl ètre prises pour celles des mustangs
sauvages. ('ette précaution était nécessaire ,
car notre vie pouvait dépendre d' une seule
empreinte de fer de cheval . En approchanl
de l'endroit où le sentier de guerre coupail
la prairie. nous nous écartàmes à environ un
denii-mille les uns des autres. De cette facon,
nous nous diri geàmes vers le Pinoti , près du-
quel (tijous nous réunìmes de nouveau , puis
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L'Angleterre et 1 Allemagne
Malgré les liens étroits de parente qui unis-

sent les souverains d'AJlemagne et (l'Angle-
terre, les relations entre ces deux pays étaient
loin jusqu 'à maintenant d'ètre cordiales. On
sait à quelles polémiques violentes se livrent
chaque fois que l'occasion s'en présente, les
journaux d'Outre-Manche et ceux de l'Allema-
gne ; avec quel humour Tailleur les uns et les
autres relèvent mutuellement les moindres ac-
tes qui pourraient prèter àia crili que. 11 y
a dans cette antipathie si sincère quelque cho-
se d'inexplicable.

Est-ce jalousie? On ne saurait la compren-
dre autrement. Il y a beaucoup d'amour-propre
de part et d'autre. L'Anglais déteste l'Alte-
mand parco qu 'il le croit d'une infériorité
nolable ; du haut de sa dédaigneuse flegme, il
l'envisage comme une créature de deuxième
ordre, et l'Allemand de son coté, ne sei fait
pas faute de railler les travers des Anglo-
Saxons. Mais tout cela n'empèchera pas le
roi Edouard VII de se rendre prochainement
à Kiel pour serrer la main de son parent Guil-
laumell. Les commentaires, comme l'on pense
bien vont déjà depuis quelques j ours leur train-
train. On ne se fait pas faute, soit dans 'les
journaux allemands, soit dans les jo urnaux
anglais, d'interpréter de toutes sortes de fa-
cons les motifs et les conséquences de l'entre -
vue des deux souverains. Que diable ! il faut
bien que les grands quotidiens remplissenl
leurs colonnes, et le journalisme n'est pas tou-
jours une tàche aussi facile qu'on le pense
dans le monde. A défaut de faits matériels,
il faut bien que l'imagination des chroni-
queurs et des écrivains politiques soit ou verte
largement sur le champ fécond des hypothèses.
Les organes de la Presse allemande, qui ont
des al tàches officieuses déclarent nettement
que renitente de Kiel sera exclusivement poli-
que. D'autres souhaitent la bienvenue au mo-
narque ang lais; ils considérent la visite d'E-
doua i ( I V11 comme un dementi aux déclarations
tendancietises de certains journaux, qui ont
monile l 'Allemagne froidement isolée des au-
tres puissances. La «Post» déelare solennelle-
menl que l'entrevue de Kiel prouvera au mon-
de (é balli) qu 'il n'existe aucune tension entre
l'Angleterre et l'Allemagne et que la Grande-
Bretagne n'a pas promis de se joindre à, Ja
France contre toute puissance qui désirerait
revendiquer des droits au Maroc.

Il en est, enfin, qui ne craignent pas, d'é-
voquer en cette circonstance, la grande om-
bre de Bismarck, du chancelier de fer qui
incarnait naguère la diplomatie prussienne.
Ils font remarquer que le prince de Bismarck
n'avait jamais protesté contre l'occupation de
l'Egypte par l'Angleterre. L'amitié de cette
puissance importait davantage, selon lui, à
la politique allemande, que l'avenir du pays
des Pharaons.

Nous n'en finirions pas s'il fallait noter
toutes les appréciations des journàlistes alle-
mands et anglais. Quoi qu'il en soit, il ne
faut pas attacher à un évènement une impor-
tance plus grande qu'il n'a en réalité ; de 1'
entrevue de Kiel, il ne sortirà pas un grand é-
vènement politique.

Nous sommes si hàbitués à ces échanges de
polltesse qu'il n 'est plus possible de nous trom-
per sur leur réelle portée.

Le commerce de la Suisse
Pendant le premier trimestre de l'année 1904

on a, constate en ce qui concerne les impor-
tations de l'étranger en Suisse, une augmenta-
tion de 13 millions de francs sur la période
correspondante de l'exercice précédent. Cette
augmentation porte principalement sur les ru-
hriques suivantes: machines 1 1/2 million ,
fer 1, cuiVre 1 /2, matières minérales 2, ali-
menlalion 4 1/2, colon 1, animaux 2. En re-
vanche, la soie est. en recu! de 4 millions
de francs .

L'exportation a fléchi de deux millions de
francs, (Résultat imputarne surtout aux mon-
tres : 1,7, et à la soie : 6.

Il a été imporle dans les trois premiers mois
de 1904, 12,391 bceufs; c'est-à-dire 1006 de
plus que dans le premier trimestre de 1903.
Cette importation se reparti ) comme suit au
point de vue de la provenance: Allemagne,
1292 boeufs ; Autriche-Hongrie, 2534 ; France
5516 ; Italie, 3009

En 1903, les ìmporlations d'Italie en Suis-
se se soni, monlées à 181 millions de francs, e'
est-à-dire au. 15 o/o du total de nos importa tions
(en 1902, 178 millions). En revanche, l'ex-

portation suisse k destination de l'Italie ne
s'est élevée l'année dernière qu 'à 52 millions,
ce qui équivaut au 5 o/o de notre exportation
totale. L'Italie ne vien t donc qu'en cinquième
rang dans l'ord re (l'importance des débouchés
de la Suisse.

Les pays qui ont absorbé en 1903 le plus
de marchandises suisses soni : l'Allemagne
(202 millions de francs) ; la Grande-Bretagne
177 millions ; 192 avec l'Inde britannique) ;
la France (113) et les Rtats-Unis (116). La
contribution de ces pays à l'importation suis-
se de 1903 esl. la suivante : Allemagne 335
millions, Grande-Brelagne 57, France 221, E-
tats-Unis, 57.

Notre commerce avec l'Autriche-Hongrie ac-
cuse 77 millions à riniportation et 4S à l'ex-
portation. Le total des importations de 1903
est. de 1,196,165,028 fr. (1902, 1,128,510,717
francs) ; celui des exportations s'élève à
888,521,588 fr. (en 1909, 874,305,109 fr. )

Le nouveau ministre «le Berlin
La nomination de M. de Claparède, minis-

tre à Vienne, est décidée en princi pe.
Le Conseil lederai demanderà au gouver-

nement allemand si cette personnatité lui a-
gréerait. Dès quo la réponse lui sera parvenue,
il procèderà, si elle est affirmative, à cette
nomination.

Né à Genève, M. de Claparède a 62 ans.
11 est docteur en droit. De 1869 à 1888, il fut
secrétaire, puis conseiller de légation à Berlin.
Le Conseil federai le nomina ministre à Was-
hington en 1888, en remplacement de M. Frey.
M. de Claparède est à la tète de la légalion
de . Vienne depuis 1894.

Les Chambres fédérales
Dans sa séanee de mei-predi, le «Conseil

national» a repris l'examen du rapport de ges-
tion. A propos du massacre des petits oiseaux
dans le canton du Tessin, M. Forrer a deman-
de que i'observation de la cómmission soit
transformée en postulat pour donner au Con-
seil federai Tappiti dont il a besoin dans la
la campagne qu'il va en trop rend re. Une dis-
cussion s'est élevée à propos des plaintes for-
mulées par ]es éleveurs de chevaux du Jura
qui trouvent trop bas les prix payés par la
Confédération. On a parie de l'insuffisance de
la caseine de Colombier, du nouvel équipe-
ment de l'infanterie, des incidents de Lavey;
tandis qu'au «Conseil des Etats», on a liquide
l'examen du compte d'Etat sur la section des
douanes, puis sur les départements du commer-
ce, de l'industrie et de l'agriculture et des
postes et chemins de fer. Le compte d'Etat
a/ jé;té approuvé. La question de l'emploi de
l'excédent est tìemeurée en suspens.

Le Conseil des Etats a vote jeud i le cré-
dit pour le rachat de l'Hotel des Postes de
Bàie, ainsi que le crédit de 890,000frs poni-
la pose des mines du Simplon. M. Python' a
fait obseijver que ces mesures ne cadrent pas
trés bien avec la neutralité du tunnel, M. Mul-
ler, Conseiller federai, répond que c'est. l'I-
talie, qui la première, a parie de mesures de
précaution.

La pétition des commis de postes femmes
réclamant le relèvemenl de leur traitement
est écartée. Les crédits supplémentaires des
chemins de fer fédéraux sont ensuite accordés.

Reprise des négociations
italo-suisses

Le gouvernement italien , ayant répondu fa-
vorablemenf aux ouverlures récentes du Con-
seil federai , les négociations sont reprises.

Nos délégués 'repartent pour Rome aujour-
d'hui vendredi. Comme on parait aussi presse
du coté italien' que du coté suisse d'aboutir
à une solution, ce deuxième séjour de nos
négociateu rs à Rome sera, on le suppose , de
courfe durée.

Si une entente a lieu déjà dans le courant de
la semaine prochaine, il ne serait. pas impro-
bable que les Chambres pussent ètre appelées
à ratifier le traile dans la session actuel le ,
qui serait prolongée dans ce but .

Poste .'éderale
L'administration postale délivrera , dès le ler

juillet, dans lous les bureaux de première et
deuxième classe, de petits livrets conlenan l
24 timbres. Le livret des timbres de cinq cen-
times sera verniti 1 fr. 20, et celui des timbres
2 fr. 40.

Cesi, donc l'administration postale qui sup-
porterà les frais de fabrication de ces livrets .
On en confectionnera 750,000, dont 450,000
pour timbres de cinq centimes et 300,000 pou r
de 10 centimes, 2 fr. 00. ¦'.

Celle innovai ion est inlroduile pour obvier
k l'inconvénient du non al'f ratichissement de
nombreuses cartes poslnles.

Décisions du Conseil d'Etat
Consulte sur un cas-Spécial, le Conseil d'E-

tat décide que les radiations de transcriptions
ne peuvent ètre admises que dans le cas ex-
ceptionnel prévu par la loi du 25 novembre
1892, coneernant les dettes éleinles.

— 11 estime qu'il n'a pas à intervenir dans
les dommages-intérèts qui sont réclamés par
deux propriétaires pour dégàts causés à des
pépinières par des lièvres et attribués par eux
aux làchers faits avant l'hiver.

— Est approuvé le règlement des établisse-
ments thermaux de Loèche-les-Bains, présen-
te par la Soeiété des Hotels et Bains de Loè-
che, sous réserve des attributions conférées
à l'inspecteur nommé par l'Etat .

— Il est accorrle à M. Edouard Lagier , d'
Aubonne, porleur d'un diplòme federai de
chirurgien-dentiste, l'autorisation de prati quer
dans le canton.

— Ensuite d'examerj s salisfaisants, il est
délivré le di plòm^d'a-y^cat à M. le JDr Herm.
Seiler, à Brigue. . ,. '

Cours professionnels
Les communes, sociétés ou directions des

dits cours sont inibrmées que le bud get de
ceux-ci pour 1904/05 doit ètre depose jusqu '
au 15 juillet prochain pour les cours desti-
nés à l'enseignement professionnel ou de 1'
economie domestique. Une subvention federale
ou cantonale ne pourra pas ètre assurée par
le Département pour ces cours, si. le budget
y relatif n'a pas été fourni dans le délai ci-
dessus indi qué.

Brevets d ' ins t i l i . .curs
Des examens en vue 3e l'obtention du bfe-

vet definiti!' de capacìté pour l'enseignement
primaire auront lieu :

Pour les instituteurs des deux langues, à
Sion les 29 et 30 juin, 1 et 2 juillet ipour les
institutrices de langue francaise, à Sion, le 25
juin. . , , „ ;

Chaque jour, les examens commenceront à
8 h. J du matin, sauf le 29, où , exceptionnel-
lement, ce sera dès 9 h.

Les instituteurs et institutrices qui n'ont. pas
sitivi un cours de répétition et qui désirent è-
tre admis aux examens devront s'annoncer
au Département au moins 5 jou rs avant les
dates fixées plus haut .

Examens «le maturité
Les examens de maturité pour les trois col-

lages, Sion, Brigue, St-Maurice, sont fixés aux
22 et 23 juin. Les épreuves «orales» auront
lieu pour Sion les 27 et 28 juin , pour Bri gue
les 6 et 7 juillet , à St-Maurice du 11 au 15
juillet.

Sion—Tir
Les membres de la Soeiété de Tir «Guil-

laume Teli» sont convoqués pour le tir obli-
gatoire qui aura lieu aux Champs de Tabac,
le dimanche 12 juin dès 7 heures a 10 h. du
matin, et reprise idès 1 h. de l'après-midi.
Les memhres soni, priés d'apporter leur li-
vret de service et de tir. Les personnes qui
désireraient en faire partie n'ont qu 'à se pré-
senter sur la iplace de tir.

La i'éte cantonale de gymnastique
Samedi .11 et dimanehe 12 aura lieu à Bri-

gue la fète cantonale de gymnastique doni
le programme a déjà été publie. L'affiche de
fète vient de paratóre représentant deux lut-
teurs revètus de calecons de bergers. Envi-
ron 150 gymnastes prenjdront pari au concours.
Les prix seront nombreux et de valeur. Que
lous les amis de la gymnastique se donnent
rendez-vous à Brigue, car la lète p romei; d'
ètre belle I I

Soeiété de développement
On écrit de FinshaUt :
«Pendant qite ,la nature revèl ses habils

de lète, pendant que les oiseaux entonnent
à l'unisson l'hymne du bonheur ; que les troti-
peaux paissant l'herbe nouvelle font enten-
dre le joyeux lintement de leurs elochettes ;
que le torrent, alimentò par les neiges fondan-
tes des haut.es sommi tés, roule ses eaux écu-
meuses au Jj ond de la vallèe, de robusles ou-
vriers font voler en éclats nos rochers : c'est
la construction du . chemin de fer electrique
destine à rendre plus facile et moins coùteu x
l'accès de ,La vallèe, destine à amener plus nom
breux Jes étrangers qui se plaisent toujours à
faire un séjour au sein de nos montagnes.

Dès lors, la création d'une soeiété s'impo-
se à Finshaut. L'idée est emise, les ad liérenls
se réunissent, les staluts sont établis , les pre-
mières cotisations sont versées, et. voilà Ja
Soeiété de développement ! Un médecin est
déjà engagé par elle.

La jeune sociélé se propose de faire celle
année déjà quel ques amélio ralions qui seront
saluées avec plaisir par les étrangers qui visi-
teront nos parages pour la première fois et

surtout par (leux qui y viennent pour la dixiè-
me ou vingtième fois.

Ainsi , des bancs publics seront. places dans
Jes environs des hòlels de Finhau t et de Gié-
troz, et de là le touriste paisiblement assis
pourra savourer à son aise, l'air bienfaisan l
du mélèze géant. Des indicateurs , senlinelles
permanentes seront .aussi là et empècheronl
le voyageur de faire fausse rotile.

Ces premières améliorations en attendant
bien d'autres ; mais les modiques ressources
de la sociélé ne lui permettront pas de marcirei
dans ce domaine à pas de géanl , seulement, a
vec de la bonne volonlé et le concours de
quel ques personnes de dévouement, elle es-
pére arriver à un resultai salisfaisanl.

Causerie littéraire
Un joli volume à eouverture illustrée m'est

tombe dernièrement sous la main el je ne
resiste pas au p laisir d' aiinoiicer celle Irou-
vaille aux lecteurs de ce journal. * «Croquis de
Houle 1» C'est bien Je temps de parler de vo-
yages à cette saison. M. Gaspard Valletle nous
eonduit de ci , de là, en Bretagne , au pays
des villes mortes et des mure de granii; il
nous fai t voyager dans les prés très verts de
la Hollande, nous méne à Oxford , à Sienne,
en Toscane... et mème en Suisse. Notons une
fort jolie description de la procession des ha-
bitants de Finshauls au paturage d'Emousson
pour la bénédietion. des clralels. Vraiment une
page charmante qui nous interesse lous.

La partie ,la plus captivante de ce livre esl
à mon avis la première, intitulée : «Silhouel-
tes de chez nous.» Nos mceurs sont crayonnée.s
d'une main delicate, avec, sous l'apparente
bohomié du ton, une fine critique pleine d'
humour des défauts du cher pays romand.

Voici «Jerome Paturot» fils à la recherche
d'une carrière... Hélas ! toutes sont encom-
brées ! Lisez Jes : «Chasseurs de places». Fai-
tes connaissance avec le «Solliciteur triom,-
phant» sur de lui-mème ,qui ne discute pas
les titres de ses concurrents ; le candidai «Lai-
ine du monde», insinuarit et affable; l'arri-
visi© impitoyable ; celui qui fai t vibrer la cor-
de pafrioti que et, enfiti, l'espèce courante , le
«sollicitor vul garis». Non moins amusant le
médaillon des «Petits profiteurs» qui n'ont ja-
mais le porte-monnaie lorsqu 'il s'ag it. de pa-
yer une consommation etc...

«En démocratie»... un instantané réussi des
poJiti queurs, qui , après s'ètre en public , je-
té toutes les injures à la face, mangen t còte
à coté, le cceur à J'aise, et boivent à Ja mème
coupé, fètan t la sainte politi que qui les nourrit
les uns et Jes autres aux dépens des badauds.

N'oublions pas «Une vie» et. le discours mi-
rifi que d'un franc-macon en l'honneur du
«grand homine» on ne sait. trop pourquoi. Déso-
pilante fantaisie que celle intitulée : «La qua-
trième page des journaux» !

Le volume se termine enfin avec les «Pages
intimes»... le he sais trop quel blagueur pa-
risien disait qu 'il y avail trois espèces de
style: Le style sublime, le sty le tempere et..,
le «style suisse...»

Je voudrais faire lire à ce «quidam» ce char-
mant volume de Vallette et il serail obli gé
de convenir que cette langue savoureuse n'a
rien à envier à celle de bien des écrivains
francais, fussent-ils parisiens, voire logés sous
la coupole du palais Mazarin.

Maurice de Prato.
* Librarne Julien , Genève .

Du patriotisine bien entendu
Un grand nombre d'ouvriers et de commer

cants ind i gènes se plai gnenl dc ce que leurs
affaires son i élouffées par Ja concurrencc effré-
néc de l'étranger. Ces plaintes ne sont hélas !
que trop bien fondées ; le mal existe, et il
serail. dans l'ordre du plus élémentaire patri-
otisme de chercher par tous les moyens à prò-
léger l ' industrio indi gène.

Ces moyens sont faciles et nombreux.; Jes
deux princi paux soni l'encouragejment el 1'
ex-empie.

L'encouragejment: ici , nous faisons appel à
la Presse, à celle grande voix du peup le qui
éclaire, guide , insinui les masses. Elle peti t
faire énormément pour encotirager l ' industr ie
du pays et. elle en a le devoir. L'exemple:
tout. bon. ciloyen doit le donner; il consiste
à se constituer de préférence le client d' une
maison indi gène, à fournir avant tout du tra-
vail aux ouvriers du pays.

Qu 'on ne nous accuse pas de chauvintsme ;
ce n'est que just ice. Quoi ! nos commercants
nos ouvriers doivent payer des contributions ,
et supporler toutes les chargés du ciloyen
suisse, et le pays ne ièrait rien pour protéger
leur travail contre la concurrence étrang è-
re? Difes-moi si ce n 'est pas là une question
de pure justice p iti tòt mème que d'élémen-
Laire palriolisme.

E fforeons-nous de faire disparaìtre certains
préjugés malheureux qui rognoni encore un
peu partout. Quels sont ces préjugés? Ce soni,
es tendances à trouver ce qui vieni du de-

hors toujours de meilleu re qualité, toujours
nouveau, toujours tout beau. Tandis qu '
on regarde Ies produits indi gènes d' un regard
indifférent et qu 'on les considère avec un cer-
tain air de dédain cornine étant tout à fait in-
férieurs aux premiers .

.le ne sais d'où provieni celle étrange el pré-
judiciable manie ;  peu importe d'ailleurs ; ce
qui est le plus u rgent , c'est de la faire dispa-
raìtre . Ne craignons pas d' emboucher clairons
el trompettes pour démontre r qu 'il est clai r
comme le jour que les produits  indi gènes el
les travaux exécutés par nos ouvriers ne soni
pas inférieurs a u x  produi ts  étrangers el aux
t r a v a u x  fa i t s  par les «hirondelles» ou par toni
tout  autre immigré.

hi quand nous aurons mis tout en cetiviv
pour relever la situat ion économi que de nos
concitoyens qui se livrent au commerce , à 1
indust r ie ; nous aurons le plaisir d'assis-
ter à un nouvel essor dans Je développemen/
de notre commerce et de no t re indu str ie  na-
tionale. Sans dotile ,nous aurons encore long-
temps à l u t t e r  contre la concurrence étran-
gère, mais patience, et courage.

à

Varrosage des rues. — Aux dènicheurs.
Les trains du Simplon.

Lies écoles de Morges à Sion.
Décidément , cette ,inconnue d'il y a trois

ans à peine, devait faire parler d'elle, l 'humble.
Fille, arrachée à ses lares champètres était
appelée a d e  plus hautes deslinées. Après a-
voir élé chargée de remplacer Ja Borgne dans
le ménage Sédunois, on lui a confié le soin
d'arroser nos rues, et de les rafratchir. —
L'arrosage d'une ville est toute une science.
Il fau t savoir d'abord que la rue est le ré
ceptacle de tous nos reliefs, que tous ces rési-
dus inommables se décomposant sous l'action
combinée de l'air, de l'eau et de la chaleur ,
que, chassée violemment par un corps à forte
pression , la poussière du sol s'élève dans 1'
air en tourbillons, penetro dans les apparte-
ments ouverts, dans les vitrines des boulan -
gers, des bouchers, des épiciers , de tous nos
pourvoyeurs de denrées alimentaires, que cha-
que grain de cette poussière charrie un atomo
autrement dit , microbe, sans compier tous
ceux que le passant absorbe par millions, pal-
le nez et par la bouche, ou transporté che/,
lui, dans ses vètements, etc. — Voilà ce que
les trois quarts et demi des arroseurs de rue
devraienl connattre et ignorent compietemeli/.

Aitisi , nos arroseurs sédunois, munis d'un
piston de pompe à feu , font, sans Je savoir ,
une très mauvaise besogne. Le jet épais de
leu rs tuyaux s'engouffre violemment dans la
poussière, dont. une notable partie est prò-
jetée dans l'atmospnère, tandis que le reste
s'enroule dans une boue puante qui trans-
forme la chaussée en une voie impraticable
au piéton qui ne veut. pas se crotter jus qu'à
la cheville, sans compter que le passant risque ,
maintes fois de recevoir une douche gratuite
ou une éclaboussure toujours désagréable,
surtou t si elle s'étale sur un pantalon nan-
kin ou une robe rose.

11 y a facile remède à la chose : garnir 1'
extrémilé du piston , d'une pomme d'arrosoir
ou remplacer les tuyaux par le char d'arrosa-
ge, comme cela se prati que avec succès dans
la général i té des villes. Jusqu 'alors, nous som-
mes oliligés de reconnaitre que le système
actuel est très défectueux.

[.es Nemrods se .p laignent avec raison que
le gibier de pltimes et de poils se fait rare dans
notre can ton. La iclrose est mallieureusernent
vraie, en dépit des efforts de la Diana poni-
le repeuplement.

Nous avons "dans ce domaine deux enne-
mis ladies à combattre ; ce soni le contre-
bandier et. le dénicheur.. Le premier se recru/e
un peu partout , je dira i mème qu 'aujourd'hui ,
tout le monde l'est un peu. — Le prix toujours
plus réduit des armes à feu , a permis aux
jeunes gens de la montagne aussi bien qu '
à ceux de la ville de se procurer des floberts.
De Ielle sorte, qu'en toute saison, nos fo rèls
soni, sillonnéos rie prècoces braconniers qui s"
attaquent 'surtout. aux geais et aux écureuils.
— Si l'on ajoute à ce perpétue] massacre 1'
oeuvre non moins déslructive du dénicheur.
nous arrivons à comprendre pourquoi le pe-
ti t  gibier se fait ra re et les chasseurs se pJai-
gnent. — Ce dénichage des écureuils est par-
ticulièrement désastreux. Ces pauvres petits
rongeurs sont arrachés à leurs nids avant me-
mo de savoir manger et pas n 'est besoin de
dire que presque tous périssent prématurément
Vn redoublement de ri gueur contre Jes dèlia-
quants s'impose de la part de l'autorité com-
petente, et la vigilance du garde-cliasse doit
ètre énergiquemenl stimulée par une eleva-
tion d'amende imputable à ce genre de délil
si l'on veut efficacemenl préserver notre do-
maine cynégéti que d'une véritable razzia.

# * *
( L'horaire des nouveaux trains direets, à
travers le Simplon , est, maintenant. arrété. Les
trains actuels subsisteront aux mèmes heu-
res ,pendant tou te l'année et deux trains de
nu i t  sont. créés, un dans chaque sens et travet-
sani le Valais avant. 1 heure du matin. Tous
s'arrèteront à Sion, Bri gue et Saint-Maurice
dont les gares seront pourvues d'un personnel
supplémentaire.

On espère qu 'ils commenceront à circuler
le ler mai 1905. Dormeurs dont le sommeil esl
léger, profitez des dernières bonnes nuits, bien-
tòt Ics hurlenients du clieval-vapeur vien'ùront



lélas! troubler la douce paix et le silence de
fotte nocturne repos.
Dimanehe dernier, les écoles primaires de

(lorges, qui avaient choisi Savièze comme bui
je leur promenade annuelle, arrivaient à. Sion
br le premier train du matin après avoir été
lansportés par un t ra in  special de Morges
j Lausanne.
Les promeneurs en ont. profité pour visiter

otre petite capitale. Ils étaient conduits par
uel ques professeurs et institutrices accom-
agnés du syndic de Morges et d' un inspecteur
èdéra l scolaire. r- Us ont été recus à l'hotel

[Je ville par M. le président. Hibord y.
L'accueil .qui leu r a été réservé par nos

autorités a dù ètre excellen t , car, en qu i t t an t
hotre ville par le dernier train du soir , les
visiteurs ont poussé de tri ples hourras en J '
honneur du Valais et de son chef-lieti . M.
le syndic et les professeu rs qui les acc.ompa-
gnaient me disaient , au moment du départ :
(Votre président nous a recus en amis , nous
HI gard erons le meilleur souvenir».

De telles paroles sont toujours agréables a
ritendre et monfrent bien les rapports de bon
voisinage que nous entretenons avec nos voi-
sins de Vaud.

Jean-Jacques

Conseil commuual «le Sion
SEANCE DI' 18 MAI 1904

11 est décide la reprise des travaux du
bisse Lienne-Sionne .

La garde du bisse pendant 1904 sera con-
tèe à trois ouvriers qui seront asscrmenlés

\cet effet.
ÌA litre d'essai , pour 1904 seulement, et pour

pifant que Ies besoins de Ja commune le per-
metterl i, il sera vendu de l'eau d'irrigai ion aux
nverains.

Le pri x et Jes eonditions seront détermi-
nées par la cómmission du bisse en prenant
pour base celles du bisse neuf d'Ayent.

I M. Francois Duva l est autorisé à bàtir li-
ne villa à l'avenue du Nord , suivant les plans
iléposés .

En réponse à l'autorisalion fornrulée pari '
Etat , d'élever le bàtiment de l'école normale
des filles , il sera répondu que la construc-
lion projetée constituant un enlaidissement et
masquant davantage l'église de Saint-Théodu-
Je, monumenl. d'une valeur eslhétique et his-
tori que. La Ville prie l'Eta t d'abandonner ce
projet.

Il est donne connaissance d' une pétition de
33 contribuables d'onvriers tendant à ce que
la maison d'école de cette banlieue soit cens-
irai Le pou r cet au toni n e .

La cómmission des écoles est. chargée de 1'
acquisition des terrains pour cette construc-
tion .

Il sera demande la partici pation de la
llourgeoisie conformémenl. aux dispositions lé-
Hitles sur la matière.

La Sociélé d'électricité de Ja ville de Sion
est autorisée à enlever Ja canalisation places
// ;u- MM. Dtimont el Cie jusqu 'à l'entrée de
Ville. Elle aura à se conformer en tout aux
(lireclions du bureau des tra vaux publics el
aux eonditions fixées en sénace du 29 novem-
bre 1902.

— 11 esl. accord a un prix de fr. 50 pour le
lir annuel de la Sociélé de la cible de Sion.

— Il esl. donne connaissance d' une péti-
tion de 19 contribuables du Pont de la Morge
tendan t à ce que les bals soient interdils dans
rette localité en dehors du carnaval et à ce
i|iie les débits de vin soient fermes à 10 li.
du soir au moins.

Le Consei l décide que les débits seront fer-
mes à 10 heures du soir, ou plus tòt , si lei
est le cas dans la commune de Conthey.

M. le président prendra les mesures néoes-
saires pour reslreindre les abus de bai.

— M. le président. info rme le Conseil que
falenlin Corneille a été nommé cornine garde
pour le Pont de la Morge pour 1904.

ECHOS

Berne
FANTAISIE D'IVROGNE

A chaque instant l'ivresse fait con imeli re à
ceux qui s adonnent à la boisson des impruden
ces qui peuvent avoir les plus graves consé-
quences.

Un nommé Aug. Jenlzer , àgé de 57 ans,
dégrossisseur à Vil leret , vieni, d'en fa i re l' ex-
périence Lund i après-midi , vers 2 li. il lui
ptit la fantaisie de monter sur le toit d'une mai-
son tieutye où travaillait un ouvrier couvreur
Les plus sages avis restèrent sans résultats ;
notte homme avait son idée fixe. 11 ne tard a
fas k payer chèrement son obstination. A pei-
ne avait-il fail quel ques pass qu 'i l  perdail 1'
equilibra et tomhait dans le vide. Dans sa

va jou rnal russe le « Noskovski Lislok »,
raconle une loucJiante legende qu 'un de ses
correspondanls a| recueillie récemmlent pen-
dant uh cour séjour qu 'il fi t  au vil lage de
Talista.

Un plongeur qui avait été envoyé au fond
de la mer pour examiner le Petropavlosk, vi i
l'am i ral Makaraff , ses officiers et son équi-
page ,debout sur Je j iont, à coté du Pére A-
lexis d'aumonier du bord. Puis la vision dis-
partii , el. le plongeur se trouva seul en présence
du Pére Alexis qui lui parla en ces termes :

«Relourne au jour , sois heureux pendant
trois jours au bout desquels raconte ce que
tu as vu. Dis-leur que nous prions dans les
profondeurs des eau x et que tu as entendu no-
tre prière, qui donnera de la puissance à no-
tre tzar. Alors, Je Pelropavlovsk remontera
sur les flots ; l'amiral Makharo f passera en rc-
vue sa flotte el donnera l'ordre d'alter jusqu '
à la cap itale japonaise afin de dicter les eondi-
tions de paix à l' ennemi vaincu.

»Puis toute la flotte defilerà devant. notre
navire. La musi que jouera : «Dieu preservo no
Ire tzar , et Je lendemain, lentement, nous en-
foncerons à jamais , cette lois dans les profon-
deurs de l'Océan. »

CRONJE CHEZ BARNUM
Cronje , Je héros de Ja glorieuse epoque bo-

ère, Cronje, qui , après avoir magnifiquement
tenti en échec pendant de longs mois toute
l' armée anglaise , allait s'illustrer a tou t jamais
en renouvelant à Paardeberg les légendaires
exploits de Porthos à Belle-Isle , Cronje en est
réduit à se faire engager dans le cirque de Bar-
num. Dans quel ques jours , on le verrà paraì-
tre à l'exposition de Saint-Louis , sur les tré-
teaux de foire , entouré de quel ques-uns de ses
vaillants compagnons.

Vètu de sa blouse de toilc sombre, coiffé
de son gra nd chapeau de feutre, tei que l'a
popularisé l'imago , lo vieux general , deu x fois
par j our devra s'exhiber aux foules et évoquer
sous leurs yeux Jes péripéties de sa suprè-
me résislance.

Tour «lu lac
(Communi qué) -— Nous apfprenons que «Le

Tour du lac » (avec. 5 h. d'arrèl. à Genève),
organisé par l'Harmonie de Monthey, pour le
29 juin jou r de la St-Pierre , obtient un très
grand succès.

Le nombre des passagers étant limite el
la p luparl des billets déjà vendus , les per-
ftonnes qui se fe raient inserire trop lard ris-
queraiont f.ort de ne plus troulrer de p lace .

Nouvelles des cantons

chute,il s'est fracturé le eràne en deux en-
droils ; il esl également blessé aux mains.

Jenlzer a été transporté à l'hóp ital dans un
état désespéré.

Xeiicliàlel
LA FOUDRE

Lundi  après-midi , la foudre est tombée sur
la li gne télé phoni que , à deu x cents mètres du
bureau de postes, à la Chàtagne, près la Bré-
vine . L'administration des téléphones du Lo-
de venait de faire installer un appareil dans
ce burea u et. l' un de ses employés, M. de
Kennen , procèda it justement à des essais de
Communications , ayant app li que sur Toreillc
un des récepleurs, tandis que l'autre était le-
nti par la buralisle postale, Mlle Pellaton.
Rien ne faisail prévoir l'orage, un rayon de
soleil f i l t rai t  à t ravers le ciel nuageux , lors-
que soudain , un formidable coup de tonnerre
ébranla l'atmosphère. Les deux employés fu-
rent. jetés à terre sans connaissance. On put
craind re au premier abortì qu 'ils ne fussent
grièvement atteints. Mlle P. fut près de 2 li.
sans reprendre connaissance et M. de K. res-
la paral ysé pendant, autant de temps. Tous
deux recurent les soins de M. le Dr. Sle. in-
haeuslin , du Lode, immédiatement appelé.
La commotion qu 'ils ont recue n'aura heureu-
sement. pasde suites graves, mais tous deux
souf freni de brulli res à la lète .

MORTEL ACCIDENT
M. Carl o Biaggoni conduisait samed i soir

à Bellinzone un char de foin. En se tirant de
coté pou r laisser passer un autre char, le sten
heurta une pierre. Le chejval effrayé s'emballa
après avoir lance un coup de pied à son con-
ducteur. Ce dernier ne tarda pas à rendre le
dernier soupir. Après avoir parcoxiru au grand
galop une partie de la ville, traìnant derriòre
lui les restes de son char, le cheval entra
dans les jardins de la brasseries Haas, et au
grand effroi des consommateurs, et où il cau-
sa pas mal de dégàts, brisant chaises, tables
et verres. Il ressortit du coté oppose sur la
via Frane-ini et. continua sa course désordonée
du coté de Giuhiasco, où il put ètre enfin ar-
rété .

BROYE.PA R UN TRAIN
Mardi après-midi , dix minutes avant deux

heures , un conducteur est tombe sous le train
numero 2380, allant de Winterthour à Zurich.

Le malheu reux fonctionnaire a eu le ciane
fracturé. L'accident s'est prolduit à cinquan-
te mètres environ de la gare de Winterthour.

L'état  de la victime est, désespéré .

Comment en est-il arrivé à cette lamentarne
exl rémité ?

Une lettre de lui , une lettre qui est un dou-
loureux cri de détresse et qui découvre na-
i'vement l'amertume d'une àme désillusionnée
nous l'explique.

J'ai 'combatto pour mon pays, et j' ai tout
perdu pour lui. Je n'ai plus de patrie, plus de
maison ; je suis ruiné; ma chère femme est
morte... Je suis trop vieux pour recommencer
la vie et me refaire une situation. Je n'ai aucu-
ne ressource et ne vois dans l'avenir que la
misere...

A quoi me servirà la gioire que j'ai acquise
en luttant pour la liberté, lorsque je serai in-
capable de travailler pour vivre?

J'ai consulte mes amis au sujet de l'offre
qu 'on m'a faite . Mon ami Van Alpen , l'ancien
maitre general des postes m'a répondu que la
gioire et les honneurs n 'empèchent pas d'a-
voir faim, et que je devais travailler de quel-
que facon.

Alors , c'est vrai ? Il ne s'est pas trouvé
de par le mond e des coeurs: as",v. généreux
pour éviter à l'un des plus glorieux survivants
du drame transvaalien , l'humiliation d'ètre o-
bli gé de jouer ce drame cinq ans après, dans
des décors de carton , entre l'exhibition de
l'homme-chien et celle de la femme-poisson ?

C'est une triste chose, décidément, que l'hu-
manité !

* * *
UN CLUB ORIGINAI,

Cesi le «Club du théàtre» dont nos con-
frères anglais nous signalenl l' existence.

Les membres de ce club, au nombre de 90,
pour la plupart des emp'oyés de magasin ,
ont le goùt du théàtre ; ils veulen t joul i- du
mème privilè ge que Jes aristocrates et assis-
ter à l'éclosion des nouveautés théàtrales.

Mais leurs moyens ne leu r permettane
pas de prendre des fauteuils, ils se
soni rabattus sur le poulailler. La veille de
chaque première, le secrétaire du club note
te nombre de membres désireux d'assister à
la soirée du lendemain et prend ses disposi-
tions en conséquence. Il poste un certain nom-
bre de meurt-de-faim, dès l'aube, aux por-
tes du théàtre pour faire la queue. Les mem-
bres du club n'ont plus qu 'à venir à huit
heures prendre leur place .

RIEN DE NOUVEAU
Un chimiste allemand, le professeur Bae-

yer, de l'Université de Munich, a eu l'ingénieu-
se idée d'analyser les cosmétiques trouvés
dans les sépultures de l'ancienne Egypte. 11
a mème concentrò ses recherches sur les pài
tes qui enduisent encore la face de la monde
de }a princesse Aft , qui , d'après les inscrip-
tions du cénotaphe, mourut jl y a trente-qua-
tre siècles .

La conclusion du savant chimiste est que
l'Européenne du vingtième siècle, use des cos-
métiques absolument semblables à ceux qui
furent en honneur du temps des Pharaons.

Mais ,il fait cette réserve : les femmes de
de l'anli quité se fardaient bien plus copieuse-
ment que nos plus intrépides coquettes.

Nouvelles à la main
ti

En cour d'assises, l'avocat d'un assassin
doni, la culpabilité esl nettement démontrée
s'attache à plaider la folie de son client pour
essayer de le sauver.

— Oui messieurs, clame-t-il, l'accuse est
aliène et ses réponses si sensées, si lucides,
prouvent suffisamment qu 'il cherche à dissi-
ìnuter fcia Mie .

Nouvelles diverses

La guerre russo-japonaise
L'amiral Kalaoka rapporto qu il a débarqué

des hommes lund i dans l'ile San-Chen-Tao
meridionale pour fa ire une reconnaissance. Us
ont, constate que beaucoup de constructions
n 'étaienl que partiellement détruites ; il y a-
vait encore des approvisionnements à l'hópi-
tal.

Les rapports officiels montrent que la pre-
mière partie de la baie de Talien-Wan esl
complèlement débarrassée de mines. On en a
t rouvé et fai t expJoser 62. On a découvert
deu x navires russes au fond de l'eau : l'un à
un kilomètre à l'ouest de l'ile San-Chon-Tao
septentrionale et qui serait, croit-on , le «Boya-
rin»; l'autre , au sud-ouest de l'ile San-Chon-
Tao meridionale .

INCENDIE
Un incendie d'une violenee extraordinaire

a éelaté mercredi soir dans le bassin Asia ,
dans de vastes entrepòts de bois. Il a dure
toute la nuil  ,activé par un grand vent. Le
feu s'est étendu avec une extrème rap idité
et au bout de peti de minutes , d'immenses
approvisionnements de bois ne fo rmaient plus
qu 'un vaste brasier dont les flammes s'aperce-
vaienl à une t rès grande distance. Les dégàts
sont évalués à un million de francs.

Il n'y a pas eu d'accidents de personnes.

REORGAN1SATION JUDICIAIRE
Le gouvernement francais vieni de soumettre

au Parlemen t. un projet de loi tendant àia
diminutiou des membres des tribunaux. Ce
projet réduit de cinq à trois le nombre des
juges d'appel. Les tribunaux de première ins-
tanco ayant moins de 450 affaires civiles par
an — trois affaires correctionnelles étant
comptées pour une affaire civile — n 'auront
plus qu 'un juge président, un juge assesseur
et un substitut. Ces trois juges seront rétribués
jusqu 'ici , les assesseurs ne l'étaient pas.

Les juges-présidents de 3me classe rece-
vront 4 mille francs par an , les substiluts
ou procureurs 3000 fr. et les juges assesseurs
1500 fr .

Cette réfo rme entraìnera la suppression d' un
grand nombre de postes de juges. Le gouverne-
ment propose en conséquence de suspendre
le princi pe de l'inamovibili té nécessaires. Les
magistrats él i ininés recevraient une pension
de retra i le proporlionnelle à leurs années de
services. Elle sera calculée sur leur Iraite-
ment moyen pendant les six dernières années.
En aucun cas, la pension ne sera supérieure
à six mille francs .

DESASTRE
Jeudi , une laconi quc dépéche nous annoncait

qu'une inondation avait fait mard i une ving-
taine de victimes à Maniere, dans te départe-
ment du Gard . Les journaux francais donnent
de plus amples détails sur la catastrophes.
L'orage éclata vers deux heures de l'après-
midi sur Mamers et les environs. Une pluie
diluvienne tomba pendant , plusieurs heures,
dit  le «Temps». Elle devait. bientòt occasionner
d'irréparables. malheurs. Un petit cours d'eau ,
la Dive, traversanl Mamers dans la partie basse
de la ville, s'est en quel ques instants trans-
forme en un torrent ìmpétueux de 125 mètres
de largeur, renversant toul ce qui se Irou-
vait sur son passage. Les eaux, qui , à cer-
tains endroits, atteignaient. jusqu 'à quatre mè-
tres ont emporté plusieurs maisons et occa-
sionile des dégàts dépassant. un million. -Mal-
gré le courage et les efforts des sauveteurs ,,
ori a jusqu 'à présent, à déplorer la mort de
17 personnes. Treize des corps sont exposés
dans une salle de la mairie. Le préfet de la
Sarthe a porte aux familles les condoléances
dir gouvernemenl. Une souscriplion esl ou-
verte pour parer aux besoins les plus urgenf s c|e Taliewan soit débarrassée des mines.
de nombreux habitants que la catastrophe ré- Dc Tokio aa , )aily Chroilicle : 11 reste 1(300
dui! à la misere et laisse sans abri. mines  ̂

|a haie de Ta]ieil.W an.

Autour «le Port-Arthur
IiOndres. 10. — Do Tokio au Daily Mail :
On sait maintenant que l'assaut de Port-

Ar thur  serti relardé jusqu 'à ce que la baie

LA GREVE DES DOKERS
La tentative de conciliation faite par le

sous-préfet au sujet des dokers a échoué. Tous
les pourparlers sont rompus entre dokers et
armateurs. Une trentaine d'onvriers en ciment
ont cesse le travail , mais on est certain que la
grève ne s'étendra pass.

AFFAIRES «le ItlACEDOIlVE
Un télégramme de Sofia (Bul garie), recu ce

matin à Vienne, dit qu 'une délégalion de r é-
fttg iés macédoniens venant du vilayet d'An-
drinop le, a remis aux représentants des gran-
des puissances à Sofia un mémoire dans lequel
la délégation expose Ies misères des réfug iés.

La délégation a demande aide et protection
pour les réfug iés qui sont rentrés chez eux.

La délégation a été également recue par le
président du gouvernement bulgare et par ie
ministre de J'intérieur qui ont promis des se-
cours .

Le journal parisien «Pro-Armenia» recoit
des correspondances d'après lesquelles les sol
dats turcs auraient p illé le mois dernier cinq
villages chrétiens de Salloun en Armenie, et
tes bachibouzouks alliés aux Kurdes auraient
massacre quinze mil le  chrétiens. Des ving t
mille h a b i t a n t s  d' une parlie du district , il ne
serail. arrivé à Mouch que 1500 femmes et
enfants ,

Les habitants de douze villages s'étaient
eoncentrés à Tavalrica. Ils y furent assiégés
par les Kurdes du commencé ment d'avril £$ <
7 piai . Les Kurdes , renforcés , l'empoi-fè rent a
lors et firent un épouvantable massacre. 3000
personnes furent ensevelies sous Jes ruines
de leurs demeures.

LA MOBILISATION DES TROUPES
C'est cette semaine que commencera la mo

bilisation du ler corps d'armée, corps de St
Pétersbourg-Novgorod. Ce corps , dit une de
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pèche, sera prèt à partir pour Kharbin à la
fin du mois .

La mème dépéche nous donne les quelques
renseignements complémentaires que voici :

Les deux autres corps d'armée seront pro-
chainement. niobilisés dans le district de Ka-
zan. Avec les troupes de Moscou et de Kharloff ,
le total de ces nouvelles troupes alteindra
200,000 hommes.

L'empereur partirà de nouveau dans quel -
ques jours pour aller dire adieu aux trou-
pes des deux corps d'armée du district de
Kasan, qui dès que leur mobilisation sera ter-
minée, se rendront en Extréme-Orient.

LE CHOLERA
iLe choléra a éelaté au lazaret de Bassiora

On a compiè jusqu 'à présent 25 cas.

UNE REVOLUTION
Le gouvernement annoncé qu 'une vietoire

a été remportée sur un détachement de révo-
lutionnaires qui a subi de grandes pertes ; 4
mille chevaux ont été capturés.

Dépèches
(Service svécial)

La Guerre russo-iaponaisc
l' senni, ou eh es

St. Pétersbourg. .10. — Un nouveau lé-
légramme de Kouropatkine au tzar annoncé
que le 7, une grand'garde composée de cosa-
qttes fut  serrée de près par un détachement ja-
ponais qui avancait de Feng-Hoang-Tcheng con
tre Wan-Fang-Hou .

Elle recut des renforts gràce à un détache-
ment de volontaires qui repoussa les Japonais.

Le méme jour ,les Russes qui avaient oc-
cupé Saitnatsé onl été atlaqués par une bri gade
japonaise. Ils se retirèrent devant la force
sup érieure de l' ennemi sur la passe de Chi-
Oui-Ling.

Du còte russe , il y- eut deux officiers bles-
sés el 100 hommes tués.

Opérations japonaises
Paris. 10. — Un télégramme de Tokio

dit que les Japonais ont débarqué à Ta-Kou-
Chan 40,000 hommes avec 60 canons.

Une partie de l'année du general Oku et, une
partie des réservistes opèrent contre les Rus-
ses dans le nord de la Corée couvrant le liane
droit de Kuroki.

Nouvelles «lémenties
Saint-Pétersbourg. 10. — Il n'y a au-

cune confirm ation des nouvelles apportées à
Liao-Yang par des Chinois.

Les nouvelles données par la Presse con-
eernant l'accord russo-anglais au sujet du Thi-
bte soni, dénuées de fondement.

11 en est de mème de l'assertion de «Stan-
dard» que la nomination de Yagamata au pos-
te de gènéralissime de l'armée japonaise cau-
se un vif souci à St-Pétersbourg .

A Saint-Domingue
Washington. 19. — L'amiral comman-

danl l'escadre des Antilles , annoncé que
la revolution (le Saint-Domingue esl. lerminée.

I/affaire Per«licaris
Wasliigton. 10. .— Le secrétaire d 'E ta t

llay a donne ord re par télégramme au con-
sul à Tanger de ne rien faire qui puisse en-
gager la responsabilité des Etats-Unis , nias-
surer l ' impunite  [le Erraissouli.

Ces Chinois
Saint-Pétersbowrg. 10. — La légation

de Chine à Saint-Pétersbourg n 'ajoule aucu-
ne foi à l'informalion venue de Londres, sui-
vant laquelle te Japon aurait propose à la
Chine d'organiser une police chinoise dans Jes
villes ou localités occup ées par les troupes
japonaises .
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VEYTAUX-CH1LLON (VAUD)

FABRIQUES DE ĜYPSES^ CHAUX ,
CIMENT M1XTE (Roehite)

CIMENT PORTLAND ARTIFICIEL
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FOURN1SSEURS
DE CHAUX ET CIMENT POUE. LES

Travaux de Chèvres, du Pont de la Coulouvrenière et dn Pont dn Mont-
Blanc k Genève, pour les fortifications et les forces motrices du Rhóne de
St-Maurice, les travaux de l'entréprise du tunnel du Simplon, les chemins de
fer Viège-Zerniatt. Martigny-Chatelard, etc, etc. 

En 2-8 j ours
us goitres et toutes grosseurs au con dispa-
raissent : 1 Mac. a fr. a.20 de mon eau ant-
goitreuse sutfit. Mon huile pour les oreilles guérit
tout anssi rapidement bourdonnements et du-
reté d'oreilles, 1 flacon fr. 2.30.

S. FISCHEK, méd.
a «rnb (Appenzell Eh.-E.) 76

EMILE GUNTENSPERGER
rue de la Dent Bianche

vm^ S I O N  <mm

Avant de taire venir du dcliora
; demandcz Ies prix.

Entreprise d'installations complètes et ga
ranties sous tous les rapports

Chaussures
avant d' avoir consultò le grand catalogne
illustre avec plus de 20C gravures de la

Maison d'envois
VX Hill VXl dl U Tp ittlitr n vSB\A uni uxu iu Trittligasse 4.
Le catalogne sera expédié sur demande

gratis et franco.
105 Envoi contre remboursenient, :

Souliers p. filles et gareons, très forts, nr
26—29 a frs 3,50, nr. 30-35 à frs 4,50

Pantouries en canevas ponr dames, fi-. 1,90
Souliers a lacer p. dames, très fort à li-. 5,50

plus élégant, avec bouts fr. 6.40
Bottines àlacer p. hommes, très fortes fr. 8,—

plus élégantes, avec bouts fr. 8,25
Souliers ponr ouvriers, forts, fr. 5,90

Échange de ce qui ne convient pas.
Rien que de la marchandise garantie solide.
Service rigoureusement réel.
(Za . 1569 g) Fondée 1880. 135
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Pétrole Hahn
Seul remède certain contre la

Prix modér és tì* Prix modérés

Timbres eri caoutchouc

Deux autres antilopes furent prises au lasso
par l'trabile chasseur. La nuit qui suivi l le
quatrième jour était éclairée par une lune
brillante. Les Indiens marchent souvent au
clair de la lune, et particulièrement quand ils
suivent le sentier de la guerre. Nous avions
des vedettes aussi bien la nuit que . le, jour,
et cetle nùit-l à, nous exercàrnes une surveil-
lance avec meilleur espoir que précédemment.
C'était une si belle nuit, calme et pure. Nòti*
attente ne fut pas trompée. Vers minuil , la
sentinelle nous éveilla. On distinguail. au nord
des formes noi res se détachant sur le ciel. Ce
pouvaient èlre des buffalos. Ces objets s'ap-
prochaient de nous. Chacun de nous se tieni
le regard tendu au loin sur le tapis d'herbe ar-
gentee, et cherche à percer l'atmosphère. Nous
voyons briller quelque chose : ce sont des ar-
mes sans doute, — des chevaux, — des cava-
liere, — ce sont des Indiens !

— Oh Dieu I camarades, nous sommes fous I
et nos chevaux, s'ils allaient hennir?

Nous nous précipilons à la suite de notre
chef , en bas de la colline, à travers Ies rochers
et les arbres, nous courons au fourré, où nos
animaux sont attachés. Peut-ètre il est trop
tard, car les animaux s'entendent les uns les
autres à plusieurs milles de dist&nce, et le
plus léger bruit se transmet au loin à travers
l'atmosphère tranquille de ces hauts plateaux.
Nous arrivons près de la «caballada.» Que
fait, Seguin? Il a détaché la couverture qui
est à l'arrière de la selle, et jl enveloppe la
tète de son cheval . Nous suivons son exemple
sans échanger une parole, car nous conipre-
nons qu'il n'y a pas autre chose a faire. Au
bout de quelques minutes nous avons recon-

quis notre sécuri té, et nous remonlons a no-
tre poste d'observation.

Nous nous y étions pris a temps, car, attei-
gnant le sommet, nous entendìmes les excla-
mations des Indiens ; de temps en temps un
hennissement annoncait que leurs chevaux sen-
taient l'approche de l'eau. Ceux qui étaient en
tète se dirigeaient vers Ja source ; et, nous
apercùmes la longue ligne des icavaliers s'é-
tendant jusqu'au point le plus éloigné de 1'
horizon. Ils approchèrent encore, et nous pù-
mes distinguer les banderolles et les pointes
brillanLes de leurs lances . Nous voy ions
aussi' leurs corps demi-.ir.us luire aux rayons
de la lune. Au boul de quelques instants, ceux
qui étaient en tète attei gnaien l, Jos buissons,
faisant halle, laissant boire les .chevaux , puis
faisant demi-tour, gagnaient Jc milieu de la
prairie au trot , et là, sautant à terre , déharna-
cliaient leurs chevaux. 11 était évident que
leur intentio n était de camper là pour la nuit.
Pendant, près d' une heure , ils défilèrent ainsi
juF ., . , t e  que deux cents guerriers frisse"réunis dans la plaine sous nos yeux.

Nous observions tous leurs mouvemetùs.
Nous ne craigions pas d'ètre vus. Nos corps
étaien t cachés derrière les rochers et nos fi-
gures masquées par lo feuillage des arbres du.
Prnon. Nous pouvions faeilement voir .et en-
tendre tout ce qui se pass ait , les sauvages
n'élant. pas à plus de trois cents yards de notre
poste. Us commencent par attacher leurs che-
vaux à des piqtiels disposés en un large cor-
de, au loin dans là plaine. Là, l'herbe est 'plus
longue et plus épaisse que dans ]e voisinage*
de la source. Ils détachent et rappotieni avec
eux les harnais, composés de bri-
des en crina , de couverture cn cuti de buffalo-

Chute des cheveux et les pellicules
Esiger la niarque de fabrique

pour éviter Ics nombreuses imitations

Salsepareille HAHN
DEPURATIVE, CONCENTEEE

Toute personne soufirant de congestiona
maux de téte, boutons, rougeurs, dartres, man
valse digestion, épaississement du sang, doi
se munir de ce dépuratif sans rivai. 51

Pharmacie HAHN, J. BRUN , SUGO
18, X.ong'emaUe, 18. fi&KÈVE

N achetez pas de

UH II 11 O °E LA FEU1LLE D 'AV1S DU VALAI S , faites vos achats

I li II K \ dans Ies magasins et chez les négociants  qui  publient
L r U U Mi II leurs annonces dans ce j ourna l .

^ 
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POUR VOS TRAYADX D'IMPRESSIOHS cataiTlie d'estoniac, crampes d'estomac
maux d'estomac, digestion difficile ou engorgementadressez-vous à

A tons ceux qui , par un refroidissement ou une rep létion de l'estomac,par l'usage d'alimenta difficiles à digérer. trop cliauds on trop froids ou par unemanière de vivi e régulière, se sont attirés une maladie d'estomac, telle que:

on recommande par la présente un bon remède domestique , dont la vertacurative a été éprouvée depuis de longues années.
C'est le reniède digesti!' et dépuratif, leIi'IMPRIMERIE

E. GESSLER
S I O N
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ADMINI STR AT I O N

JOURNA L ET FEUILLE D'AYI S DU VALAIS
Impressions soignées en tous genres

Circulaires — Livres

Cartes de visite — Cartes d'adresse

Lettres de mariage

Enveloppes — Tètes de lettres

Lettres de faire part

— Journaux — Brochures — Registres —

Actions — Obligations

— Cartes de fiancailles —

Cartes de vins — Etiquettes pour vins

— Catalogues — Prix-courants —
Affiches - Programmes — Lettres de voiture

Chèques — Memorandurns

Factures — Diplómes

— Menus —
etc* etc.

Travail prompt et soigne
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et de peaux d'oirrs gris. Peu d'entre eux pnt
des selles. Les Indiens n 'ont pas l'habilude
de s'en servir dans l<3S ;,expéditions de guerre.
Chaque homme piante sa lance dans le sol,
et place auprès de son: bònclier, son are el
son carquoisV 11 étend à coté une couverture

pipe de terre dnreie et lancenl cn l' air des
nnages de fumèa *. Ils gesticulent en se racon-
lant Jes uns aux autres leurs sanglantes aven-

do laine, ou une peau de liète quii ]u i seri
a la fois de tenie et de lit. Les lances bien ali
gnées sur la prairie formenl. un front de plu-
sieurs centaines -rfe yanis^ et en un instarli ,
leur camp est forme'avec ùiie promptitudo
et une régularité à faire honte aux plus vieil-
les troupes. Leur camp est divise en deux par-
ties, correspondant à deux bandes : celle des
Apaches est la moins nombreuse, et nous
Irouve la plus éloignée, par rapport à nous.
Un grand nombre de feux brillent bientòt dans
la nuit. Les sauvages s'assoient autour et font
cuire leur souper. Nous distinguons les tato uà
ges dont sontornés leurs visages et leurs poi tri
nes nues. Il y eri a àp toutes les couleurs : les
uns sont peints en rouge, d'autres en noir de
jais. Ceux-ci ont la moitié de la fi gure en blanc
et l'autre moitié en rouge ou en noir. Leurs
joues el leurs poitrines sont tatouées de fi gu-
res d'animaux. Quelqùés-iins porlent une main
rouge peinte sur le cceur. Chacun d'eti x a adop
té un sym)>ole eorrespondant à;s;on caractère .

Mais qu'osl-ce donc ? des casques brillanLs
de cuivre et d'acier avec des plumcs d'autru-
che ! Une telle coiffure k des sauvages ! Où
ont-ils pris cela ? Aux cuirassiers de Chihua-
hua. Pativres diables tués dans une rencontre
ìtvec ces lanciere :du désert.
. La viande saignante !crépite au feu sur des
irtoches de bois ide saule, les Indiens placent
des noix du iPinon sous les cendres, et les en
retirent grillées et fumantes : ils alhunon t leur

lures. Nous les entendons crier, causer et rire
comme de" vrais saltimbanques.Pendant deux
heures, ,nous suivons lous leurs mouvemeuls
et nous Jes éconlons. Enf i t i  les hommes qui
doivent garder Jes chevaux sont choisis et
se diri gent 'vere la caballada. Des Indiens ,1'un
après l'autre, élendent :leurs peaux de bètes ,
s'enroulent dans Jeurs couverlures et s'endor-
menl. Les flamnies icessent de briller , mais
à. Ja Ineri r de la lune , nous pouvons dislin-
guer leurs corps coucliés. Des formes blan -
ches se meuvenl. au milieu d'eux ; ce sont les
ehiens quètant après les débris du souper. Us
oourent cà et là , grondani  l' un après l'autre ,
et aboyant aux coyotes ( fu i  rodent à la lisière
du camp. Plus loin , sur la. prairie , Jes clie-
vau x soni, encore éveìJlés ci occupés. Nous
entendons le bruii  de leu rs sabots frappanl
le sol et le craquemeut de l'herbe louffue ,
sous leurs dents. JTespace en espace nous
apercevons la fo rme droifce d' un homme de-
bout: ce soni les senlinelles de la. caballada.

• [ X\T
TROIS JOURS DANS LA TRAPPE

Nous dfimes nous préoccuper alors de no-
ire propre situation .

Les daugers et les d i f f i eu l l és  doni nous é-
lions entourés apparnrenl à. nos yeux.

— Esl-ce que les sauvages vont resler ici
pour cliasser. i

Celle pensée nous seni bla venir à lous au

meme ìnslanl , el nous échangeàmes des re
gards inquiete et consternés.

— Cela n'est pas improbable dit Seguin à
voix basse, et d'un ton grave ; il est évident
qu'ils ne sont pas approvisionnés ile viande
et comment pourraient-ils sans cela entrepren-
dre la traversée du désert ? Ils chasseronl i-
ci pu plus loin. Pourquoi pas ici ?

r- S'il en est ainsi nous sommes dans une
jolie frappe ! interrompit un des chasseurs mon
trant successivement l'entrée de la gorge d'
un còlè el la montagne de l'autre. — Comment
sorfirons nous d'ici ? .Te serais vraiment curieux
de Je savoir. .

Nos yeux suivirent Jes gestes de celui qui
parlai!. En face de l'ouverlure de la ravine
à. moins de cen i yards des rochers qui obstru-
aienl l'entrée, nous apercevions la li gne du
camp des Indiens. Plus près encore, il y a-
vail une sentinelle. On n 'aurait pu s'avenlutvr
à sorlir , Ja Sentinelle fut-elle endormie , sans
s'exposer a rencontrer Ies ehiens qui fòdaienl
en fonie dans le camp. Derrière nous, la mon-
tagne se dressail verticalenie.nl comme un unir.
Elle était inaccessible. Nous étions positive
meni, dans une frappe.

— Carrai'! s'écria un des hommes, nous al-
lons crever de faim el de soif s'ils restenl
ici pour cliasser.

— Ca sera encore plus fòl fait de n 'ous s'il
leur prend Ja f'anla is ie  de pénétrer dans la
gorge.

(A suivre)

„Kriiuterwein" dc Hubert Ullrich
Ce Krauterwein est préparé

comme curatives, et du bon vin
digestii' de ritornine sans etre
des vaisseanx sanguins, pnrifie le sang de toutes les matières

5 nnisibles a la sante et agit avantageusement sur la formation
' nouvelle d'un bon sang.

Par l'emploi opportun du „Kràuterwein". les maladies d'estomac sont leplus souvent étouffóes dans leur germe et on ne devrait pas hésiter de préférerson emploi à d'autres remèdes forts, mordants et ruinan t la sante Tous lessymptomes, tels que : maux de téte, i-envois, ardeurs Uaus le gosierflatuosité, soulevement «le c<»ur, vom issonu n ts. etc., et qui sont encoreplus violents quand il s'agit de nialadie<4 d'estomac chrouiqueN, dispa-ì-aissent après un seul emploi

I 3 PMlsti l iat inn et t0lltes ses snites désagréables, telles que : coli-uu buiioujj uuuil qnes, opi>rcssioii,battemeiitsde coenr,insomnies, ainsi que Ies congestiona au foie, a la rate et les affections
iiéiiioi-roidales sont guéries rapidement et avec douceur par l'emploi du
„Kra,uterwein". Le „Krseuter wein" empèche toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et t'ait disparaìtre de l'estomac et des intestina
toutes les matières mauvaises. par une légère selle.

avec de bonnes herbes, reconnues
Il fortifie et vivine tout l'organisme

purgatif. Il écarte tous les troubles

Figure mai gre et pale , anemie , affaiblissemen t u__^7_
mauvaise digestion, d'une constitution incomp lète du sang et d'un état maladif
dn foie. Lors de manque comp let d'appétit , affaiblissement nerveux , émotionsde fréquents maux de tète, iiisomnies , les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le ..Kràuter-wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Kriiuterwein" augmenté l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation ,, raffermit les tissus, liàte et aineliore la formation du sano-, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestation s et lettres de remerciements le prouvent.

I P Krà'lltPrWPin " SP VPnH en boateilles à 2 fr. SO et 3 fr. 50. dansLU „ IVI dlltBl WBII1 bB VBI1U ]es phai.uiacies de SioI] ] Sierre vj ègeSaxon , Loècbe. Brigue, Zermatt, Sembranclier, Martigny, St-Maurice, etc,ainsi que dans toutes les pbarmacies de toutes les grandes et petites localités
dn canton du Valais et de tinte la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Cha„stonav àSierre expedient aux prix oriteinaux A partir de :ì bonteilles de ^Krauterwein "dans toutes les localités de la Suisse. 107
Se métter des eontrefacons !

Exiger „Krauterweinu de Hubert Ullrieli
Mon ,,Kriluter\vein" n'est, pas un remède secret, il est compose de; Vin de

Malaga 450,0, Esprit de vin 100,0, Glyccrine 100,0, Vin rouge 240,0, .Tns
de sorbier sauvage 150,'', .Tns de cerises 320.0 Fenouil . Anis, Aunee , Ginseng
améric, Bacine de gentiane. Racine de calmus aa 10,0. Méler ces substonces.

Gommerfants et Industriels!!
Voulez-vous ouvrir de nouveau x debouchés ?
Voulez-vous donner plus d'extension à vos a ffaires ?

Inserez dans la

FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
Tarif d 'insertion

IO cent, la ligne ou son espace pour le Valais
15 cent. pour la Suisse
20 cent. pour l'étranger

Adresser les ordres d'insertion directement à l'administration du
Journal à Sion :

lmprimerie  E. Gessler ,
rue de la Dent Bianche


